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Le Croisic

Guérande

Batz-sur-Mer

La Turballe

Réalis ation et éd ition : IMDC / Alp'Géor is q ues  - Août 2014

Cartographie des  aléas  littoraux en Loire Atlantiq ue dans  le cadre des  futur s  PPRL Feuille 9
Scénario de référence : Xynthia+20cm. Aléa s ub mers ion marine par modélis ation / Secteur "Pres q u'île guérandais e - Saint-Nazaire"
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Aléa Moyen
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Cartographie des  aléas  littoraux en Loire Atlantique dans  le c adre des  futurs  PPRL Feuille 15
Sc énario de référenc e : Xynthia+20cm. Aléa s ubmers ion marine par modélis ation / Sec teur "Pres qu'île guérandais e - Saint-Nazaire"
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Brèc he de dune

Hypothès e de brèc he

Hypothès e de brèc he par s urvers e Cons truc tion hydraulique 

Débit de franc his s ement s ans  brèc he

(Surverse supérieure à 20 cm)

(Surverse supérieure à 20 cm)Aléa Fort

Aléa Moyen

Aléa Faible

Aléa très  Fort
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Choc  méc anique parl’ac tion des  houles

Bande de préc aution
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